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Préface


de Mélanie LAUNAY


Voilà déjà quelques années que la vie a bien fait les choses. Une rencontre, professionnelle, dans une école. Rencontre de deux pédagogues, Sylvie enseignante et moi chanteuse. Toutes deux aux petits soins face à des êtres en construction.


Sylvie Touam.


Dans ma tête ça a fait tilt, Tout-âme, j'aime les jeux de mots. Et cette âme avec un tout, elle m'a séduite par son humour, sa vision du monde et de l'humain. Elle m'a avoué écrire des poèmes. En fait avouer n'est pas le bon verbe, non. On avoue un crime, un délit ou même une erreur alors que prendre une plume pour poser des mots sur un cahier n'a rien de délictueux, enfin, ça dépend où…


Donc je corrige, Sylvie a osé me dévoiler sa passion pour l'écriture, en alexandrins, en toute humilité, sans détours et sans fioritures. Elle m'a offert son recueil "Le parfum des mouvances" dédicacé évidemment. Je l'ai toujours dans ma bibliothèque, précieusement installé, rangé entre Verlaine et Apollinaire, avec les poètes.


Certains rangeront les livres par auteur ou seulement à suivre selon les achats, moi c'est par genre, je trouve ça plus pratique et c'est quand même très classieux que de se retrouver avec les plus grands. Normal, Sylvie c'est une grande. Une grande de l’écriture qui se dévoile à travers ses vers.


Je ne vois pas à travers ce recueil quelque autobiographie que ce soit car il parle à chacun de nous, sur nos questionnements, nos aventures, les chemins que nous prenons.


Tout au long du chemin, justement...


C'est une remise en question, oser aborder des états d'âme, des états d’être.


Oser n'est pas un exercice facile à faire si l'on se soucie de ce et de ceux qui nous entourent mais s'il est une chose que j'apprécie particulièrement c'est ça, oser. Quoi de mieux que de pouvoir le faire à travers la poésie, finalement, tout passe en poésie.


Je pense qu'à la fin, après s'être délecté de ce recueil qui se "s'aime" aux quatre vents, chacun d'entre nous verra le sourire de la lune, chacun aura reconnu une part de soi, de ses directions, de ses choix, une part de ses propres pensées, comme une sorte de reliance de l'instant et du vivant.


Je vais changer mes livres de place dans ma bibliothèque, poésie et philosophie côte à côte, celui-ci en fera la liaison.


Mélanie LAUNAY


Mélanie LAUNAY, nantaise passionnée de musique, a fait des études de chant et de flûte traversière au Conservatoire de Saint Nazaire où elle a été récompensée d’une médaille d’or. Elle a ensuite privilégié le chant dans ses divers états : transmission auprès des enfants, direction de groupes vocaux et bien sûr la scène, où elle se produit notamment avec Sandy Rogers and the Boss, Melandreï Duo, Manosevago’s ou Urban Voice. Aujourd’hui elle se consacre à son duo « Monsieur & Madame » qu’elle forme avec Joël Vaillant, « duo poético-rigolo », qui les conduit un peu partout de tournées en tournées…


http://leblogdemretmme.canalblog.com




Confession particulière…


Livrer ses sentiments c’est souvent une épreuve. Gérer comme un trop-plein de sensibilité en connectant les mots à ce qui les abreuve, c’est-à-dire le cœur dans sa complexité. Faire émerger le verbe au creux de son langage, comme s’il existait dans son expression. L’extérioriser dans tout ce qu’il engage c’en est presque un fantasme où va l’émotion. Dans l’abandon de soi le silence s’épanche. Le non-dit définit l’écho comme idéal. Le miroir de l’exil où l’âme se retranche fige la confidence et trompe le mental.


La poésie appelle au clair de ce mensonge, non pas comme une esquive autorisant l’aveu de son intimité, mais parce qu’elle plonge l’être au cœur de lui-même et de ce qui l’émeut. Dans l’incapacité d’exprimer un « je t’aime », d’accorder une larme en toute vérité, ne pas savoir se dire autrement qu’en poème derrière le rempart de la réalité,


Des poèmes aux quatre vents…


Sylvie TOUAM


Contact : sylvietouam@yahoo.fr




Ajustement…


On s’habitue à tout du moins le croyons-nous


Quand la vie un peu folle embrouille l’ordinaire


Retirant les jalons descellant les verrous


D’un quotidien d’usage où tout se regénère


On accepte l’idée où cet inattendu


Vient pour parlementer sans chercher à débattre


De ce qui ne serait qu’un vil malentendu


Un quiproquo caché sous la chappe d’albâtre


Tout est impermanent sauf cette habileté


A dérouter l’obstacle échafaudant ensemble


De nouveaux garde-fous le désir projeté


Sur un écran géant qui soudain nous ressemble


Parce que l’existence est un peu ce miroir


Un face à face inné d’amour et de mensonge


Chacun charme l’image à l’ombre d’un parloir


Et s’approprie un vœu que le reflet prolonge


On s’habitue à tout du moins l’on se construit


Un nouvel alibi pour se saisir en phase


Avec ce bleu mirage où l’absence de bruit


Epoumone le sens qui recherche l’extase…




La spiritualité du monde…


Par la diversité des couleurs et des mots


Par celle des chansons celle des paysages


Aussi par ses miroirs par ses échos jumeaux


L’univers est fécond riche de ses images


Bien sûr tous l’on s’accorde à deviner l’ennui


Qui deviendrait le nôtre en un monde identique


Un décor infini même jour même nuit


Même son même goût pour un rêve statique


Le peuple des vivants ne saurait être exclu


De ce foisonnement le genre l’ascendance


Le pigment de la peau le dire est superflu


Le corps paraphe là son interdépendance


Ainsi sont les talents les désirs les revers


On connait des sportifs tout comme des artistes


Des gens handicapés les profils sont divers


Et pour chacun la place illumine les pistes


Mais souvent plus tabou c’est le spirituel


Pourtant essentiel à cette multitude


Nombreux sont ses chemins le flux perpétuel


De l’âme vers sa foi signe sa plénitude


***


Si la Terre est fertile en la pluralité


De tous ses horizons la vie intérieure


Tout aussi fabuleuse en la disparité


De ses adhésions trouve là sa demeure…




Rosée blanche…


Le souvenir fréquente un battement de cil


C’est le souffre-douleur d’un passé sans adresse


Il ne se fixe pas il est bien plus subtil


Requis par la brumaille il trompe la tendresse


Le fuir est vaniteux puisqu’il n’habite pas


Un site une maison replier ses bagages


Pour les ouvrir ailleurs qu’importe les pampas


C’est toujours le revivre et sentir les tangages


Le bercer n’est pas mieux quand il mène au chagrin


La mémoire devient sanctuaire du rêve


On aime s’abreuver d’un pleur de son butin


Mais c’est une douceur qui se révèle brève


Ainsi nait le tourment tel un spectre vivant


Un baiser de Judas ressenti dans les veines


Accompagnant le pouls flottant même devant


Comme une destinée où les fugues sont vaines


***


Le souvenir fréquente un battement de cil


Il se donne à pleurer des larmes de silence


Car l’espoir se tarit dans le froid du grésil
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